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LETUDIANT

COLLÈGE DE LtVIS.

FTE DU SUPMRIEUR.

Le 29 janvier dernier, les élèves du collège
'de Lévis célébraient la fête de leur bien-aimée
Supérieur, le R1vd M. Portier.

Une soirée dramatique et musicale réunissait
dans la salle des élèves un nombireu auditoire.

Au premier rang, on voyait plusieurs meu-
bres du clergé et d'anciens élèves.

La soirée s'ouvrit par un morceau intitulé
Goldem Hlrp. are ihîtig, et exécnté pi li fan-
tare du collège. Cette 'exécution fait lionnleur it
M. MclKernan. Vint ensuite une adresse a
le Supérieur, lue par M. Villeneuve, doyen des
élèves. M. le Supérieur répondit en termes
émus. Il rappela les différentes améliorations
faites par ses prédécesseurs et eut d'heureu-
ses paroles lorsqu'il parla du fondateur du col-
lège, feu Mgr Deziel, et du Supérieur qui l'avait
précédé, feu le Rvd M. Sauvagea: il rener-
cia les élèves pour leurs bons souhaits et reprit
son sièg au milieu des applaudissements de
toute l'assemblée.

La s>ciété Palestrina, sous lie direction du Révd
M Charland, lit entendre lun des plus beaux
morceaux (le sont iépertoire.

M. le président de la société St-Josepli fit le
discours ainuel. Ml. le. secrétaire rendit coipte
des travaux des MM. du cours coinmercial. Puis
l'on procéda il lia collation des iisignes acadé-
iques.

Après l'éloquence, la musique. Encore une
fois la fanfare fit entendre une fantaisie intitu
lée Il memnoriam. Ce niorceau fut très goûté île
l'auditoire, bon juge en nit de musique.

Il y etut ensuite lecture de devoirs et récita-
tions, nous ne nommons personne, car pounr être
juste, il faudrait nonmner tous ceux qui y ont
pris part. On eti enffmi le niorecai de resistan-
ce, c'était le vaudeville en deux actes, intitulé
Lejils adoptif. Je regrette de ne pouvoir vous
donner une idée de cette charnmuate pièce, mais
'exîguité de mon cadre m'en eimipecle.

La conduite héroïque de Jules souleya des
salves d'applaudisseiments, tandis que lapoltron-
nerie de Bonaventure désopila la ate ducaspec.
teurs. Les acteurs, règle générale, se sont dis-
tingués.

Dans les entr'actes un duo de Concone, Les
zoix qui consolent, clhanté par MM. Ray 0 iodi et
Kérouac ; Thle Qiuee of Love, schotiscl de
Smnith par la fanfare.

Parlevz-îmoi d'une séance ainsi organisée.

Lévis, 6 février 1886.

Vouloir des amis sans défunts, c'est ne vou-
loir aimer personne.

le cher Frère Ilerménégilde at Collège
de Lévis.

An comîîmencement de février, il y a en gran-
de fête au collège de Lévis, ie l'occasion de la
visite du cher Frère Hlermnéiiégilde, premier di-
recteur de la maison. Les anciens elèves se sont
assemblés. Le matin, messe du second ton avec
accompagnement de l'orchestre du collège. Les
musiciens se sont bien acquittés de leur devoir;
M. Charland a prononcé le sermon, et il a fait
allusion at cher Frère Herménégilde, qui a con-
saure toute sa vie aà l'instruction de la jeunesse.
M. Fraser, anciellève du Frère, officiait, accom-
patné deM. Lecours et Piinpalin, tous trois
calants dle Lévis. Après la messe, profitanit de,
la permission du collège qui avait mis a leur
disposition une salle bien décorée, les anciens
élèves ont donné un magniue.dmer a Ieur
bien -aim directeur d'autrefois Au diner, on
remarqwit parmi les anciens élèves les Révé-
rends MM. Fraser et, Beaulieu, M. M. Beauliu,
maire le Lévis, Demers, Desjardins, Dussault,

u et Legendre. Les orateurs ont été : le
chier Frère lermenegilde, M. le Supérieur du
collège, MM, Gaiivreau, curé de [évis, Beaulieu,
Dî'jiîrchus et Roy, 1. Legn idre a récit une na-
gnifique pièce île poésie Un é1eprs 30 J 18,
oit il exprima tous les sentiments de recon-
iaissance îles anncins élèves a leur directeur.
En un mîjot, lngmifiulies gapes. A trois hieures
les convives se siparrenlt l r-grt après avoir
chaileureusemient pi-esséinmin la iii de celui qu'il
regardent comme i véritable père.

VEGA.
Lévis, 10 février 1886

Propagateur de la dévotion à Ste-
Philomène, au Canada.

Sie Phiilomèlle est une des saintes les
plus aimables et les plus puissantes. Son
culte est très répandu en France et en Ita-
lie ; Se Philomène était la sainte de confian-
ce du digne curé d'Ars.

M. l'abbé A. C. H. Paquet, curé de Sie-
Pétronille, île d'Orléans, devait avoir l'hon-
neur de propager au Canada le culte de
cette puissante protectrice. n 187t, il fai-
sait un pèlerinage au tonbeau même de
Ste Philomène à Muglano et recevait une
relique insigne de cette sainte.

Si- Philomène fut depuis tiès honorée
dans la paroisse de SiePétroille et de

DE sAdv. nombreuses faveurs obtenues ont fait vo;r


